Gym de Pully


Course de la gym du 27 & 28 août 05

Samedi 27 août

Une joyeuse équipe se retrouve à 9h. au débarcadère de la CGN à Ouchy. Traversée sur Evian, en 2 navettes, montée à Thollon. Les jeunes , dans le 1er voyage se font amener à l'hôtel pour y déposer une partie du paquetage et boire un coup. Le chef de course s'est fait avoir, mais tout va bien. Après un allègement des sacs, départ pour une petite course d'entraînement: "les Mémises". En fait, c'est une montée qui, de douce, devient très vite véritablement une grimpée casse pattes. L'absence des ténors – Rémy, Toni & Pierre-André – épargnent nos rythmes guibolliques et cardiaques; le rapporteur et quelques autres trouvent la cadence plus à leur niveau, "chi va piano, va sano e lontano".
Un arrêt pic-nic sous le pic de droite, génère un redémarrage en côte digne des plus difficiles d'une auto-école, où tout recul intempestif provoque une crispation des mollets qui augure de belle courbature. Les Jeunes-Vieux, peu à leur affaire, manquent à tous leurs devoirs: il n'y a que 3 verres et bien peu de vin! Enfin, on se débrouille, mais attention pour l'année prochaine. Le Président, il est là, nous ne sommes donc pas au Jura, invente un nouveau système pour enfiler son sac à dos, il saute dedans comme dans son slip; ça fait jeune!. A propos de jeunes, les actifs et surtout les actives sont là, quel plaisir de les avoir avec nous, l'une ou l'autre a d'ailleurs montré bien de la persévérance à travers quelques moments de découragement.

Le parcours sur la crête, avec un merveilleux panorama sur le lac et la Suisse, permet de constater que la roche est un calcaire du Jura, le saviez-vous? Il s'en suit l'évocation des connaissances géo-paléolithiques de ceux qui ont encore de la mémoire, alors que d'autres testent leur résistance au vertige. Bière-picon au sommet, puis, malgré un appel déchirant dans le désert de Christian pour une descente à pied, le télécabine nous précipite dans le vide.

A l'hôtel, prise des chambres avec retrouvaille de quelques vieux couples et surprise dans la répartition des couches pour d'autres. Il y a les boleux, qui ont terrasse, tv, espace pour méditer au cabinet et les autres, confinés dans des espaces de cosmonautes des premières navettes spatiales. Ceux-ci seront vite à la piscine, qui a pris des airs de Marineland grâce à l'otarie Dodo qui exécute sur un tempo effréné plongeons et grands splashes pour le grand plaisir des spectateurs et au dam du mobilier. Tout cela sous le regard des nanas à travers leur verre de rosé. Une fois la piscine étant presque à sec et nos gosiers aussi, il y a un repli stratégique dans un ordre précipité vers le bar, le jass et le billard. Le blanc savoyard est digne de sa réputation, il ne connaît pas le soleil et annonce de belles céphalées, le rouge est intéressant, restons poli, mais surtout pour les indigènes. Le souper, délicieux est prudemment arrosé d'un Saint-Emilion qui a bien voyagé et couronné par les génépis, calvas et d'autres alcools qui sont les précurseurs d'une nuit réparatrice, sauf pour les tympans. Quelques whiskies apaisent notre responsable logistique mis à mal par quelques frondeurs peu à l'écoute des résolutions prises.

Dimanche 28 août

Après une nuit, où il n'a plu qu'une fois, le soleil apparaît un moment. L'absence de l'ambiance caractéristique des dortoirs avec godendarts
 et DC3
 à la peine, a certainement manqué à plus d'un, mais personne n'a osé le dire . Le luxe rendrait-il les sportifs muets? Evidemment après la paille et la neige de Leysin … Déjeuner à 8h précise, (le chef de course reprend son autorité), puis montée en télécabine aux Mémises. Le brouillard nous accueille, vivifiant et prometteur de belles éclaircies. Il nous garde dans son coton et sa fraîcheur  jusque sous le pic Boré où il écarte son voile et nous offre des vues inattendues. Quelques intrépides de tous âges, dont Jean-Louis, habitué des 6000 mètres (Mont Ararat) carapatent jusqu'au sommet pris dans un vent glacial qui gèlent les douces mains de la courageuse Anne-Chritelle.

De passages traîtres en pâturages rudes pour les chevilles et les canons de pantalon, la joyeuse troupe rejoint un chemin où les bavards peuvent de nouveau s'adonner à leurs commérages, ne devant plus scruter le sol à chaque pas. Un pic-nic, dans un parc à moutons surprend les uns et maculent le fond des falzars des autres. Vive les pétolles. De grandes zones herbeuses sont dévastées par les sangliers ou par les dahus, les avis diffèrent. Plus loin, certains voient les sangliers, mais le caissier rassure tout le monde: ce ne sont que des grenouilles
. Je pense que la connaissance de la faune dans le groupe est à perfectionner et qu'un cours hivernal est à envisager.

La descente vers Novel se fait par des raccourcis plus ou moins efficaces et les premiers sont doublés sans égards par les derniers, ah! les vilains. Un chemin sylvestre
 nous ramène à Saint-Gingolf. Baignade lacustre, demi et panaché terminent la partie pédestre de ce beau périple. Le caissier est heureux, les comptent jouent, ce n'est pas une surprise, avec lui ça joue toujours!

 L'Henry Dunant, dont nous mettons à mal la cambuse – le blanc de chez nous, ça redemande! – dépose Ronald, resté sur sa soif, à Villeneuve, puis le gros de la troupe au port de Pully où il reçoit un accueil enthousiaste des mères et épouses. Nous envieraient-elle?

Merci aux 4 organisateurs, qui se sont défoncés et qui n'ont pas été épargnés par les contre-temps. Il est vrai que la discipline des welches est une chose aléatoire……

Un navigateur heureux,
 qui a aussi eu quelques courbatures.

� grande scie des bûcherons canadiens


� avion de transport à hélice au ronron puissant des années 50


� si, si elles avaient même corde et piolet.


� peut-être que pour la flore les connaissances sont meilleures.
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